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nisses, Mißverständnis der Predigt als Mittel zur Darstellung und Vertiefung
des Kriegserlebnisses, Vermischung von Geschichte und Heilsgeschehen,
Entpersönlichung des Gottesgedankens, Moralisierung und Ideologisierung des

Christentums. Sehr anerkennenswert bei einem Autor, der die Dinge nicht
miterlebt hat, ist die vorsichtige, überlegene und streng sachliche Beurteilung
der Kriegstheologie, der man vom theologischen Standpunkt nur voll
zustimmen kann. Diese Haltung ist aber auch vom geistesgeschichtlichen Standpunkt

aus höchst wertvoll.
Die ParaUel-Arbeit Missallas über die deutsche katholische Kriegspredigt

weist naturgemäß die ähnlichen Fragenkreise auf, vermehrt um die Problematik,

daß der Katholizismus in Deutschland eine Minderheit war und in der
Kriegspredigt eine günstige Gelegenheit erblickte, seinen Patriotismus zu
betonen. Die sachliche Kritik reicht nicht an die Tiefe und Breite der
Darlegungen Presseis heran; im wesentlichen jedoch stimmen sie überein.

Roggwil E. 67. Rüsch

Pierre Renouvin, L'Armistice de Rethondes. Paris, Gallimard, 1968. In-8°,
486 p. (CoU. «Trente journees qui ont fait la France»).

Le 11 novembre 1918, jour de victoire pour les uns, de defaite pour les

autres, est d'abord pour tous la fin d'un cauchemar. La joie domine ä Paris,
malgre les deuils et les souffrances, mais le soulagement n'est pas moins
grand ä Berlin, malgre tout. L'amertume viendra demain, et la fureur devant
tant de sacrifices qui auront ötö vains. Mais pour l'instant le sentiment populaire

triomphe sur les bords de la Spree, le sentiment de ceux qui, selon un
mot connu, ont pröfere uno fin dans la terreur k une terreur sans fin.

Tres peu sont alors conscients, ä Paris, Londres ou Berlin, du fait que ce
11 novembre n'est qu'une conclusion tres provisoire; bien moins encore sont-
ils avertis des malentendus et des compromis boiteux qui ont pröcödö et qui
entourent la Suspension d'armes. Mais qui peut döjä prövoir de quel poids
vont peser les difficultös de l'armistice dans l'ölaboration de la paix future?

Deux questions se posent en effet k l'occasion de l'armistice de Rethondes.
Pour quelles raisons l'Allemagne, qui en ötö 1918 menait encore l'offensive,
qui le 11 novembre occupe encore sur presque toute la longuour du front le
sol ennemi, a-t-elle demandö la paix et signö l'armistice? En outre cet armis-
tice, dans quel etat d'esprit, avec quelle volonte a-t-il ötö signe? Ces deux
questions fameuses, en fait liöes, ont pris depuis une tournure politique et
polömique, puisque en Allemagne, la recherche des causes de la döfaite s'est
transformöe en une dispute autour de la legitimitö de la röpublique allemande.
Et l'on sait assez le röle qu'a joue la thöse du «coup de poignard dans le dos»

tout au long de la campagne de dönigrement que, dös 1919, les droites conser-
vatrices et revolutionnaires entament contre le nouveau rögime.

A cette dispute qui divisa les Allemands et joua un si grand röle politique,
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s'est ajoutöe cell© qui a dressö les signataires de l'armistice les uns contre les

autres. La paix de Vereaüles ötait-elle en effet conforme k la paix de justice
esquissöe par les 14 points du prösident Wilson et sur la base desquels le Reich
avait demandö la fin des hostüitös En d'autres termes, y eut-il de la part des
AUiös promesses politiques implicites lors de la signature de la Convention
müitaire qu'ötait l'armistice de Rethondes? Au printemps 1919, le Reich
allait faire l'amere expörience que les tölögrammes de Wilson qui pröcipi-
terent les nögociations d'armistice et les grands idöes gönöreuses du prösident
amöricain ne correspondaient pas exaetement avec les intentions des autres
puissances aUiöes.

Monsieur Pierre Renouvin, k qui nous devons döjä une des analyses les

plus pönötrantes qui aient paru dans la question äprement controvereee des

origines de la grande guerre, a fait de ce probleme des causes et des conditions
de 1'armistice le centre meme de son ouvrage consacre ä la cerömonie de
Rethondes. Reprenant l'ensemble des Operations militaires, il met tout d'abord
en evidence la dögradation continue de la Situation aUemande d'aoüt ä octobre
1918, dögradation qui devient catastrophique avec la döfection de la Bul-
garie. CeUe-ci ne laisse-t-elle pas prösager un proche effondrement de l'Au-
triche-Hongrie, menacee par les armöes italiennes, par celle de Franchet
d'Esperey, et minöe par le mouvement des nationalitös ainsi que l'ouverture
d'un seeond front en AUemagne sur les Alpes bavaroises De toutes parte se

multiplient les signes evidente que l'usure materielle, physique et morale dos
armöes du Reich est parvenue ä son point extreme, alors qu'en face, chars,
avions et renforts amöricains ne cessent d'affluer. Certes la rupture du front,
ce cauchemar qui hante les nuits de Ludendorff, sera övitöe jusqu'au bout, et
la Reichsheer recule en bon ordre, mais l'armöe allemande au döbut de l'au-
tomne n'est plus qu'une troupe öpuisöe qui n'aspire qu'ä la paix et au repos.

Les forces materielles et morales de la population civile ne sont ä vrai dire
pas plus solides. Pourtant ni les echecs militaires ni la propagande de l'ex-
treme-gauche ne suffisent ä expliquer la döfaülance nationale qui aboutira ä la
rövolution. Les errements de Ludendorff, qui apres son effondrement de
septembre parle k fin octobre de reprendre l'offensive, et les promesses de Wilson,
qui constituent autant d'appels apparents ä un changement de personnel
sinon de rögime, pröeipitent une övolution inöluctable. L'AUemagne, le 11

novembre 1918, ötait battue, et toute Prolongation des combats l'aurait
clairement prouvö. Soucieux d'öviter l'effondrement, bousculös par une
rövolte qui devient une rövolution, les chefs militaires se rösignent ä aeeepter la
fin de la bataille. Ils laissent aux socialistes majoritaires et indöpendants,
pousses sur le devant de la scene par la pression conjuguöe des masses et des
anciens dirigeants, le soin de liquider la faülite d'un rögime et d'une politique
dont ils avaient ötö les döfenseurs. A eux la responsabilitö des vraies öchöan-

ces, ä eux de signer une paix peniblement öchafaudöe entre les aUiös dösunis,
et qui consacre la röalitö de la döfaite militaire allemande.

Geneve J. 67. Favez
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